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EA HÄYE, 21 Feéorier. 
La Seconde Chambre des Etats-Généraux a requ les pótitions. 
ivantes au sujet d'une róvision de la Loi Fondamentale. 
ke gpteignen habitans. des eummunes Doornspyk, Olde- 
Roels at, Oosterwolde.dans lauprovince de Gueldre. ; 
3. Del. Hotte et autres cultivateurs et propriètaires de la 


rmmunie OvdlKapelle ei Zêlande; 
8. Dof heek rapriëtaire à Naarden; ' 
+ Deh Kina melde ot odaabtiastour habana da Dordrecht: 
aM. H, Tegelaar et consorts; dè Barderwyk; 





DOW Maa BENT fl út watres hatitang de, Wassenaar ; 
‚Be lt.D. van Wik êl d'aùtres habitans de:Rotterdam.; … 


8. De M.G. Gerits et consorts, d'Arnhem; … k 
…@, De. M, T. D, Maorrees et autres persatines, de Sprang, Bri- 
nt: Septentrional; on 
„AO. De'M. A. de Koping,à Dordrecht; … ne A 
Á, De M. Hsen Kate.eta.; de. Neede, province de Gueldre : — - 
2. De:M. W. Waalkens ete., de Nieuwold, province 
Me Groningue, qui demandent uhe. róvision, de la ‘Loi Fon- 
Mmentile par laquelle on puisse simplifier l'administration 
MRE l'ératet qui condnise à de grandes éaonomies; … 
MS. De M. H. R. Onneset oónsorts, d'Oldambt (Groningue) ;, 
4, De M. Van Hat et autres habitans de ‚Vucht, province 
Brabant, dermandant ûne Loi Fondamentale libórale, qui ne 


Mtingoe par de grandes économies; …— 


EE Ee) A 











WE Le Hotterdámsche Courant de ce jour, dit que le projet de loi 
hdant à wodifier, dans l'intérèt da comiverce, les droits de 
Bnsit, le droit fre ct:de- navigation, présenté à la’ Seronde 
mnbredes Etats-Gûtwòranx, te 20 te ve tuis, a élò ACcttélllie 
He butiefaction de In part des personnes aptes à juger des inté- 
ke de Tote commerce. On est généralewent con vainou:que 

























9 A Da ett: OET: BE vin ek, 
erna elen ret RL PE ES ait En 

\ ils t On ENT Ar AE t Bt, 
fin nous &s ‚de. Pariar eer NEMEN eh: REE AEN 


Ke dbofwive! que Ia: er uyt: AE 

tels pilitique, La diseussiln,. des. fands seoretsasjouté une 
erierericore plus grande à cette première sanction. Malgré 
Forts de MM. Thiers, 


€ 


octobre, on ne pauvait plus douter de la 'majorité: 


BE de M. Ie oohité Wijlg erait.däsa vaude ol inrpuissante. 





k- hiero du soarnat de La Hayé. is be Wd. 
LE JUIF ERRANT." 


SIXIÈME VOLUME. 


and 


Le Protecteur. 


……, GHAPITRE XVII — Le secret (vuite). 

Pressentait vaguement que la visite de cete femnie âgée, à la fign- 
devait avair quelgue rapport aveu l'aventure de la jeune et jolie 
qui, Lois, jours euparavant, était venue, ai éplorée, si ómue, 
re nouvelins de. MN. Hardy, et qui avait appris peut-être trop tard 
t 616 apìvie et espionuée. f 
mez-moi, Mademoiselle, — dit Agrigol à Angèle; — mais la pré- 
fate me rappelait une circonstance dont je ne puis malheu- 
vous parler, car ve n'est pas mon secret à moi seul. 
anrez-vans, Monsieur Agrieol, — répondit la jenne fille en sou- 
he enìs pas curiause, et ce que. vous m’apprenez mi’intéresse tant, 
Eire pas vous entendre parler d'autre chase. ‚ 

Bdone, Madempisette, quglnues, mots enaore, ek vous serez, coni- 
ES de tous les secrets de notre association… 

Nrooute, Monsieur Agriool. 

teujpursau point de vue du spéauJateur intérasaó. Il se dit ; — 



















euant, pour obtenir. de gras bénéfices, que faire P — Fubri- 
hé, — vendre très cher. — Mais pas de bon marché sans I’é- 
latióres premières, — sans la perfectian:des prooédés de fabri- 
mélérité du travail. Or, malgré ma surveillance, cunmment 
dn de prodiguer la matière première ? comment les en- 
Gant ‚Ans spécialité, achercher des. praoádés plus simples, moins 
kans 5 * N . 
ien Monsieur Agrical, comment faire? ……- « “ 
Sain, ine ent 2 tout, dira notre homme, pour vendre très cher mes pro- 
Hej ES Us spient irréprochables, exceliens. Mes ouvriers font suffi- 
alb) 
di 3 





il 
Sad Ulast pasaeser: il faut qu’ils me fassent dps chefs-d'oou vre ? 
Nara Agricol, une fois leur tâche suffieumment accomplie, 
Vai tent les ouvriers à se donner beaucoup de mal pour fabriquer 
teur Oi ent ge LNE 
natien t verde Wadamoiselle Ângéle, qe intfaÊr ont-ils? Notre spécula- 
pracéde) Pii lenlôt: — Que mes auvriers aient zntérêt à éennomiser la 

Bdesjp ev Omtdrdt.à hien em ployer leur temps, éntérêt à trouver des 


soit un 4 À 
iN cher, |, Hellie! meilleurs, inzérdt à ae que ce qui sort de leurs mains 






t mieux ils fabriqueront, mieux je vendraì : meilleure 


d’mer, 


Soption de ce projet.de loi preduira des résultats heurenx 


'opporitien Îraugnisprebbivaineue dans” ede. sevende; Latte 


riers dans les rgeilleures conditions_possibles pour travailler. 





Î 


prevetere, vive Hieherag vakidpiherlönime. 


Molò et,Biljault, le ministère du 29 
Eoreeshveetiydakautazantd uinjsttó dansles deux chambres. 
Pr peut duro dejtetd Rt regafder la kekation iministäriethe 
hee lementaire commune parfaitement nette, el Îa session poli. 
Pe est dès à prèsent finie: [l'est à' espêrer que les chara- | 
B après avoir donné à la politique an temps sì longet si pré- 
vont: eaaintenant s'deeuper des affaires pratiques, de ces 
EES qui imprirlene & toute Jg Plessen de la sóciêté, et qui 
ppent et fécondentLoutes lessaurcesdu bien-être public. 
ed on a: vuM. de Salvandy entrer dans te ministère 


temple doîné par M. de Salvandy devait nécessnirement 


Wire us prompt effet sur tous les houmes.'sincères. et sé- 
GE Tout le minder va, en effer, de ce moment, qae In ten- 


‚[‘de mon devoir de vous dire tout ce; 
„f— El voilà , Mademoiselle Angèle 


TR, Alors, mon but ost alteint. Eh bien ! intervessone ares 
t hebi Cl pes que me proeureroat lenr éCouomie, leur activité, : 





DR ld „iik 


NDL ee Vendredi 28 Bévrier 1845. 





OE EN 


MM, Thiers, Molé et Billault: 


nistère de oötitre gaache, Urré'd lá remorquo par la gaùche- 


C'est ce qne Ìá majorité a tréssbiën senti. On a remarquê que 
MM. Vatout, Liadiëres, Heens, de Laggatde, ct enfin tous les 
hommes politiques qui ont l'kongeur d'axnir, úw fréquent ncoès 
au château des Tuileries, ant. vend: pour de qiinistère contre M. 
Moléet ses amis, M, Dupin lui-spbrire s'estebstenu: 


4 









— Oa nous adrevg:l'prttui Stignaoysnreiir Faro: don -insbre 
une traduction dus, notterjowtnal zr, xn, rte vre tent 


«Une personne intérdssóe dans les Bonds espagnots, qui a 
„suivi d'un ceil attentif les opérations du eomité de ces fonds, 
»aacquis la conviction, tant par les commnnications publi- 
»ques du comité, que par d'autres informations authentiques, 
» que notre gouvernement ne désire rien plus vivement que de 
»seconder tantes les tentatives faites dans l'intérêt des nom- 
» breux eréanciers de l'Espagne en Néerlande. A cet effet le 
» gouvernement a insistêsar ce que le comité envoyât des dó- 
»löguês à Madrid, et il & promis de teur faire obtenir tante as- 
»sistance possible. Poâr donner plasde poids à cet appui le 
» gouvernement s'effortera d'obtenir Îà coopération.des gran- 
» des puissances de l'Europe. : De 3 

» On est donc fondé à espérer que dds cammissaires capables 
»et actifs, chargés:de reptósenter à Madrid les intêrêts de nos 
»dètenteurs de funds espagnols, pouvarnt dixpaser, à ces fins, de 
+ moyens conformes ál’ importance del'nbjet, et aypuyés dans’ 
» leurs justes rérdamations par les inmistres des grandes puis- 
»sances, atteindrant les résultats dósirde. D' ailbeanrsle moment 
rest tout à fait favorabie. La position des cróanciefs neerten-. 
-edais de I -Espagae diffère essentiellement- dé oeltd dee tapfita-! 
».listes impliguós dâns tes emprents gretd es possespenrendlo-: 
»ntións de: la.banqne de: Envegkinke, | Lot Pödvernenmenapoll-| 


| etain, vient, ded raiwertdu!Pnjustirubnt lsb Fexamrinerons: 


‚ paëy de döelinët tens dbligetion. à Nögird des derstiera wom- 
mmbel Lo golepenandbnt' plee no se: tronvo pasen: mesure de 
wablder-tes-crèsinatebs de oè pays. Mais |’ Eòpagneneeonteste 
„aùgunement la légitimité des eréandes :à sa-eharge 5 rentré. 
„dans un êtat de paik et de calma;pe puyd possède ciimetout| 


» de payer sen:dettes.. On. est. done en drukte ze nitendrorà un; 
vareangerent döfinitif ef proehain,rekstivement anx:différentes’ 
„catégories de. la dette: pubtjgne ‘espugiole. Ib inporte:aúx; 


»que, dans les résolutions à prendre, leurs intérêts soient dé-. 
+ fendus avec toute l'énêrgie pôssible.’ Il &'ägit ici de plusieurs: 


» trouvent éntre-les mains des habitans de ce pays, est vraiment 


» des membres du comité susmentionné, qu'ils pourvoient de 
» leurs propres ressources aux: frais considerables qu'eriträfnera. 


„['s Îa délégation; c'est bien:aster qu’ils consentent à se doïtner les: 


» peines nêcessuires, sans aucune rènamêratioh du service qu'ils 
» rendent par ÎÀ à'tohs ceux qui sont Intóressés dans T'affaire’, 
set il sersit juste que ceux-ci contrilbnassent-tous aux dépen- 
»se8 qu'orrasionnera cette négociatios. Si les principaux dé- 
» tentêurs voulatent seulement risqiter } ou £ p. ec. du montant 





sera leur part et la mienne aussi. Sane 

— Ah? maintenant je comprenda, Monsient Ágrièal. 

— Et notre spéculateur spéculait bien: avant d'être inidresaé , l'ouvrier 
se didait: Peu wi’itnpotte, 'à toi; qú'ä 1 jourùëe je Tasso plas, qaù 
là (&che Je fäòse niieux. Que m'en revient-il? Rien! Eh bien ! à strict salaire, 
strict devoïr. Maintenant, au contraire, j'ai intérêt à avoir du zêle, de I'écono- 


} mie, Oh! alord’, toi blinge; je redouble d'activité , je stimule celle des an- 


tres, un camarade esljl páressout „tause-t-it un dommage quelconque à la 
fabrique? j'ai le droit de lúídite : « Frôre ‚nod sonBnas daar plas ó eins 
de ta fainéantise on du loft qûë tu flis ala choké commune.» 

— Et alors, cemine lan doit travailter avelárdeur, avec courage, avec es- 
pérance, Monsieur Agricel! ee 

— C'est bien là-dessus qr’a-compté notre apfòulateur :& il se dira encore: 
Dos trésors d'expérience , de savoir pratiquë „ont souvent enfouis'dans les 


ateliers, faate de bori vouloir , d'eccdfiog où, Pencouragemenit ; d'ezceltens : 


« 


‚Ouvriers, au lieu de perfectionner, d'innover Sginme ils le pourrgidut, suiveat 
indifféremment la routine… Qhel domniage! caf ua bomme intelligent, occu- 


pétoute.sa vie d'an travail spécial, doit déeodtFir à Ia longue mille moyens de - 


faìre mienz ou plus vite: je fenderaï do'nebué brte de comité consultatif, j'y 


f'appellerai mes chefs d’ateliers et mês ousriers les plus habiles; notre intérêt 
est maintenant commun; il jailJira nécessairement de vives lúmières de ce 


‘foyer d'intelligences pratiques: ‘Le spécalateur ne se trompe pas; bientôt 
franpé des ressaurces iacroyablek, des rtille ‘procédës nouveaux, ingénieux, 
-purfaits, tout à coup róvélés par tel | raväilteurs, en Mais, malheureux! — s°é- 
crie-t-ìl, — vug saviez cela, et’vaus hb me le disiëz paas? Ce qui me doûte 
idepuis dia ans ent franes à fabriquet, ne m'eh aurait coûté ue cinquante', 
laans camper une énórme éegnorfjé de temps. — Mon bourgeois , — répond 
Ieuvrier, qiui n'est pas plus bòte'qé 
loe que vous fassiez ou non wtid döonomie de 50 p. c. sur eeci ou sur cela? 
lAucun;à cette heure, é'est antre chose: vond mê donnez , outre mon salaire, 
‘ite part duns vos béuéfices , vous me relevez à Mes propres yenz en consul- 
tant men expérience , wan savoir; an lieu de me traiter comme une espèce 
nférisure, vous entrezeh communion ave mois il est de man intérêt, il est 
quê ja sais, et-de tächer d'acquérir encore. 
L ‚ Eaetnfent Îé spéculateur organiserait des 
ateliers à faire honte et envie à se8 coneurtóns. Muintenant , si, au lied de ce 
ealeulateur an ceeur sec ‚il s'agisdalt d'qn homme qui, joignant à la science 
des chiffres les tetidren et génórauses sympathies d'un coeur brangéliqne et 
Pélévation d'ún esprit Eminent ; étendraït bon ardente sollicitude non-seule- 
ment surle bieh-être matériel , mais sar I’'émancipation morale des ouvriers; 
cherchant par tous les moyena possibles à développer leur intelligence, à re- 
hrusser leur coeur, et qui, fort de l'autorité que lui donnernieat ses bien faits:; 
sentent surtout que celui-là de qui dépend le bonheur ou le malheur de trois 
‘cents eréatures huumaires, a aussi charge d'omes; guiderait ceux qu'il n!appelle- 
rait plus ses ouvriers ‚ mais ses frères, dans les voies les plus. droites , les plus 
nobtes, tácherait de faire naîtreen euxtegoûtde ligstruction,des ants, qui les 
irendrait enfin heureux et fiersd/uné gohdition qui n'est savent acqeptée par 
id'aatres qu’avoc des larmes def Malédietton el de désespoir… ch bien ! Made- 


DANE NE . ik En el WE TE Js, 
‚moisalle Angèle , cet homme „…… c'est. Mais tenez, mon Dieu! … il ne pouvait 





arriver parmi nous qw'au milieu d'une bénédiction.…Le voilà! C'est M.Hardy! 











»du moment prapice, 2, 
TE ON a PME eN NG, 


» autre,et pent-être-môme mieux que tout matte pays les-raoyens!! 


‚['dant'qh'où neprêsènte: 
‚ nombreax détenteurs-d'obltgativhe > à: charge te: $Espiagde: | 





»mnillións, tar le montant des obligätions ‘espagnilés qüì so | 


x énorme; et‚ tout lemohde le reconnaitra, ''òn nesaurait exiger | 
; et, 8 


on aalre, — quel intérêt avais-je, moi, à | 


16=° Année = 


, 





‘ re 





‚_ BUREAU DE LA RÉ@ME 
à La Haye, Lage MEPA 
'_ “derrière le Prinsegracht( Noor Á 
__BURRAY POUR L'APONNENEN Et El 
5 @ ANNOSCRS, Ger à 
‚Chez M, Van Weelden, lilbmsteever=" 
©: _ “spus,à La Haye. 
Les lettres et paquets doivent être 
6u voyés à Ia direction francs deport, 


„fi 





ws Hon vaierit former quan mi- |» nofinal de leurs obligations à charge de Espagne, pour en 
‘svoir monter ensuite la vâlbr, on trouveraìt probablement 


„plas que la ‘soinme en’ ce, omént nócéssaire pour sabvenir 
vaux. fwáis de Îa delégatórt ; et ils auraient alors un espair 


» motivê de se voir réstituer plustard leursavances avee jrime. 
» L'accasion d'en agir ainsi teûr est‚au reste, fournie per ld zèle 


» infatigable da comiië; puissent-ils faire en sorte qu'ils m’aient 
» pás à se repentir, aú bout dae 'cuiapte, de he point avuir profitò 
> Nm SOK en zi 4e 78 





: 
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‚Le bad castumé donné hier ne palaisde LL. AA. RR. te Prince 
et la Princesse d'Orange à fait:l'admiration ‘de-tout le monde. 
La. magniâoenge, da variêtéet la: vérité des diffèrens costumes, 
spécialement da: aux! empruntös à l'époque et à la cour de 
Louis XY, „formaiant mm. spectacle:ravissant, surteut pendant 
exécution. des -dabses qäi ötnient également imitées de celtes 
en vogue dans.ee tempa- lä,-Le:Riicet la Reine, ainsi que tous les 
membres de la famille royale, ont pris partà cette-brillante fête, 
à laquelle plus de 500 personnes étaient invitdes, et qtri:sera 

répètèé, dit-on, et à la cour de ELL. MM, et àcelle-de LL. AA. 
RR, le Prince et la Princesse Frédéric. a 

Une description dâtaillée de tous les travestiesearens paraîtra 
sous peu de jours dans eette ròsidence. Nn ee 
Le Wahal s'est tout-äsfarefdrmö” dans ha'eoifbe du 20, devant 

-Nymègue. Lecherringe vastent; qili '‘kamèné cet enrombrerkent, 
a causé beauvoup d'dvabiesd vnemültitude de navires qui par 
la: basse jange des'eairx n'twevaiënt pas pu se mettre àl'abri-dans 
Hanse de refuge. Plusietirs de cés mavires ont été forces dedé- 
charger leuréichrgaisong; Un-nhviréehargé de sel à phriicatiè- 
„tement, té mah raitdlet nn autre clarge-deifdscines:4 VókTE' hb. 
sUn troósidemen :6tbpi@sqind Betis Â! nfëhne B pyrostst shdAN- 
-bèrs-an Étégravbatentiagariës B Sonerdlinüs Geb HAUWVES Win 
nobmbre:de 13j:une brb gpbks Wuirtioi ns a váriës ef riiêrihe! 4 REST 
les plus grands efforts pour sanver unde ces navires chérgö d 
„matêriel pour le corps'dés pontonniers à Zutphen. Un detighe-- 
ment d'artillears s'est particalférertient distingúd, ef celte ” 
sión,et un cenonnier a'été griè vemént Blessé ef both batt den ta 
gale da havire. ON en 


ber rr 


yn ä (ee EE 





ee Ln: t 





rirbe 5 ve en EEn A k NSE net 
due Parrivage du cabélian y est sj abon-. 
ons éé poïsson au raarchë, on V'ounere 
Pres ereen au, marpbe, OD ORN 


„podréh ter leg intesins qa 


FÔn/mahde de Bette 
ode skis qä on rémplace par du’ seh ot ensuite 
'óhi'Te éétnd. Dans cet òtat-il est Envoyó á Vlardingue d'où.on 
VexpêdieenÂÁllemagneet en d'autres pays. 


PENS Ee 








| ___NÉCROLOGIE EAN 
des généraux Meyer et Bes Tombe. : 

A six jours d'intervalle Farinée vient de perdre deux braver 
gênèraux, et la patrie deux bonscitoyens. nnn. 
te #2 de vem “cit mort le teoterant:gördraf Heye), 
dans la retraite qui dui était dao après: tent de services rentlus 
arpays, dans la noble carrière des armes; le 18, la mort est ve- 
nue enlever Île lieutenant-gènéral baron Des Tombe, an mi- 


— Ah! Monsieur Agricol, — dit. Angèle éemug en essuyant seedarmes, — 
c'est les mains joinies de reconnaissance qu'il faudrait le racgveie. … 

— Fener … voyez si cètte nobte el douce figure n'est pas Ihmagò de cete 
ame admirsbie! Rt Et Aare ; L 

En effet, une voiture de paste’, où.se trouvait M. Hardy arec M, de Biessac 
Vindigne ami qut le trahissait d'une manière si infÂme,, enlrait à qe moment 
dans la cour de la fabrique. 58 Be 


En U Ee 


e 
. 


Quelques mots seulement sur les fajts 8 nous venons d'esaayer d'ezpo- 
ter dramaliquement, et qui se rattachent,à l'organisation du travail , ques- 
tion capitale, dgnt gosts nons oecnperons encore avant la fin de ee livre. 

‘ Malgré les discours plus ou mbins officiele des gens plus ou moins skgreox 
il.nous sembie,gre l'on abuse nn peu de cette lourde épithétg). aus. in 2Ros- 
Pégirk-eaolsd NTB pu rATS, il est.un fait hors de toute dispnssion: , ee 
“‚-- À savoir, que jainais les classes laborieuses de la société n'ont. 16 plus 
misérables, car jamais les salaires n'ont été moins en rapport, vec las besoins 
pourtant plus que modestesdes travailleurs. … 

Une prouve irrécusable de ee. que noug avancons, o’est la tendance , et l'on 
ne saurait trop dignemen; la louer, eest la tendanae progressirs des classes 
riches à venir en aide à ceux qui souffrent si crueilemgat. ett 

Les crôches, lus maisons de refuge pour les enfans pauvrea, las fopdatiens 
philantropigues, etc., démontrent assez que les hegrenz du wande presep- 
tent que, malgré les assurances officielles à l'endroit de la proapdritd.gdsdr 
rale, des maux terribles, menagans, fermentent au fond de la sociáté., … ……, 

Si génóreusès que sbient ces tentatives isnléee, individuelten, eltes, sont, 
elles daïvent être plus qe ignite. Ben id OREN 

Les gouvernans, seuls, pourraient prendre une initiative effioaggei, wrs 
ils s'en gardent bien …, si RO en 

“ Les gens sérieus disentent edrieusement \'impartanee de noe relatfena dir 


plomátiques avee le Monomelapa, on toute antre affaire, aussi. fg, et ils 
abandopnent aux chagces de la commisération privée, uz haserdade bon 
ou du mauvais vou)oir des capitalistes et des fabricans „le saak en plus 


déplorable de fout ün péuple immense, intelligent, laborieut, s'éclairant 
de plus on plus sur ses droits et sur sg force, mais si gffamé par les désastres 
d'une impitoyable concurrence, qu'il manque mêmg, souvent du travail daat 
ila peine à vivre! ed a € OE f ie 
Soit … les gens sérièuz ne daignent pas songer & oës formidables miaères.… 

“Les hommes d' État sourient de igid 5e oduyle pensóe d'attacher leur ngan à 

une initiative qui les entonreraiggt trie, popmdarité bienfaisante at fécande. 

Soit. tous préfèrent attended [p moment où la question sociale éclatera 
coïma.la Toudre ;…, alors. ad ‘niiffeu, de cette effrayante commotion, qpi 
Ébranlera le monde, on veriree que deviendront les quesfions sdrieuses et 
les hommes sériguz drae temperch, , : 

_ Pour conjurer, vú,du:motus ponf reculer pent-&trè ce sintstre avenir, c'est 
doe encoreaux sympathies privées qu'il faut Sndrasser,au non da bonheur, 
au nom de la tranquilfité, au nom du salut de tous… 

“Nons1'nsons dit, Ty a longtemps : St Les neones sivaïent Nl Blo bien !répé- 
tons-le, à la louange de [‘humanité, lorsque les riches’savent, ils font souvent 
le bien avecintelligencee! générosité. 


nad 


Vien des éminentes fonctions qu'il remplissait de manière à| André-Jean-Jacques Bes Tombe naguit le 6 septembre 1787 ‚ an gouvernement la demande d'être reconnue comme telle pand 
mêritef les élogestde tous. ‚ Là St.-Michiels-Gestel, danste Brabant-Sapteossidnal. A l'état. Á l'exception de la commune de Schneidemuhl, c'est la; 
Touf les deùs dönutèrbrt en qualité de cadet, à-pcu-près à |, IH entra, en-1808, ed cadet, au birg Säte:Gotha. | première assemblée de sóparatistes de ce genre; le nombre’ 
si NR ROR EEE PM ‚| Dans la même année, il obtint le. grade de 2e lieutenant, et, trois |. des persannas qpi, veulant se söparer de l'eéglise de Rome,Â 
geste en tid reen aps doditnees witns-après; celui. de'proutor Kentenant. C'est dans ce pradequ'it n'est que ‘de qüëlgüës centaines; elles knartenwent pres-t 
Nid bni Gi Iet fins Eon ded REDE, Á 6 OIX- | ft les campagnes de 1805, 1806 et 1807, en Allemagne. que toutes à la bourgeoisie, tandis que les classes plu 
8 ner. Ê z ads ésf il mort vétéran, tandis que le-général Des. Après l'incorporation de Ia Hollande à l'empire frangais, il | élevées, ainsi quetee paysans ou leë iabitans du plat-pay» net 
Kpdea sieêombe dans an.âge obillui était perrbis d'espêrer | fat Goh cp pitaine de lnvienlegarde, puis chef de bataillon, | participent point elcore a ceschisme.On remarquedejà entre les} 
” êe sbrajf encore longtemps son roïdsun pays. ed aide-de-camp: du gendräldikdsiënnaire corfité Roguet. Á cette | deuxreommunautòg catholiques-allémandes actuellement exis- $ 
HE énörat Meyer avait dix-septl ns lorsqu”il @mbrassa Ia | époque il avait 25 amb. Dinbtes trois grades, il fitles campa- | tantes une divergence d'opinidhs sur ie dogmeet les sacremens ; & 
ihr ET A ál … AÂ 4 ì ss zE We Dennett Att Eon A: 
farriërd militaire ; le gêneral Beù: Kuin be ydólsita àl'âge de 



























gnés_d’ Allemagne en 1889, <# IT: et, gidus tard; dans ce der- | aussi. est-on- d'autant plus itbpatient de connaître la réponse | 

_seisears, nier grade, les campagnes de Russie, d' Állemagneetde France, ; du gouvernement à la demande qúe li a adressée cette noù- 
en 1812, — 14. er velle communauté catholique. 

L'empereur Napotéoh leWomina baron dé Vempire, ofkicier 

de la légion-d’ honneur êt lientenant-colonel. d 

En 1814 il donna. sa, dêmission dw service frangais pour sel 


Né à Axel, en Zélande, le 4 septembre 1768,’ Adrien- Fran- 

° Paar Eer entra. denm rele ans \'arme, de Varjillerie, en 
1785 :Deux ars plus tard nous. le vòyons sergent au régiment 
_d'iniänterieide Bedaulg.En 1793, ï ejai t porter ensoigne pl west 
tominetel qu'il fit fes canipagnes de France et de Brabantdel 794 
Mássista ax afipires, d'Ôrchieá-Lincelfes et de Fontgine-l'E- 
ease ie 1 se dratinignnà Ia hatbijl de Fleurus et à Ja dûlense 
‚de Charferot, Austt V'annêe suivante. fnt-il, nommé sopszlien- 
tghant à la De demni- rigade, el, qatrê mois plus.tard,.capvtaine 
eUadjudant-mgjor. [avait alors #7 ans, 11 nd cette dernière 
qualité, la conypagne d' Allemagne de 1796 et celle de Ia Nord- 
Hollande en 1799, or prit part aux affaires de Kräbbens 


dais atx; artobs.de- Bergen et Castricum, ainsi: qu'á l'escar- 





Afaires religiecuses de France. f 
ie t 7 ian Voici la lettre que l'évêque de Chart berit inistre 
‚ranger sons les drapeaux, de son, pays, redevenu indépendant; | … „en ejeere que \ évóque de Chartres a Gcrite au ministre; 
Âde dans les Cadres comme major ave rang de lieutenant-! de la ien ee tb d 
eofortel it Ár Iä' campagne de 1815, gu service des Pays-Bas. — rt vonsieur le ministre, os E ; 

rn ERN EP Er Ee AS mda ‚» Votre-Exceldenéb vient âe:tradui Je: ras kedeed 
En 1825, il regat le grádede éilofel'; en 1830, doncà V'ägd| ment publié. par: M.-leseendinat: de Donkld done aautnas car Ke 
de 43 utg, cela? de göndrelstwijer, contiándant là 1e brigâde| Dupin. ee et 
de Ia2e divieiuis; el, En184T, celui de liebténant-genèral,j > Je viens vous diré , monsieur le ministre, que je partage tous les senti- 


a omorkef. It he:din ie DE et „inst | mens de ce prélat, dont les hautes vertus et les lanië santiged 
comtmandant-en-chef la be ,division: l'avmnée , ét: cominhanldzint einant: coaniess: Lies rains: f wrist meg idee end drang 
hr dd dea kantoren de Raestrichtser dela provinge dd |. jourmsd-aauti-afinieh,. que par denargement três-ivoter La oleine-adliësionf 


Limbourg. Ae . ‚ ‘| au premier artiale de 1682, aur Vinxiolabilisá afs} riche: temet 
‚Ee roi Ghiltume f terdéeori de In eroix dûLion-Neéerlandais, | poralité des rois, article auquel je iden rani her veder 4 
et de l'ordre niilitaire de 3° et; Le Roi rêgnänt le nontria éom eas tale mi ed bl bid ret aber les trois autres és le pied d'u 
„sbanehe:de Dinkhoorn. En: 4801, et les dex annéessuivantes, | mandaat de Verdee du Lien*Néerlandais ev son adjadint enl | tes ies oauroand al ih tnbenteen ee ie ot beh À 
‚Hrêtait présent Aux hloests-de Wartzbourg et de Marienbourg. „sèrvire exthaördinaird, OET Teen Or ete Le Pape, que, vous ne regardoas pas comme eo diek (ssivant la-révoltantes À 
Nonmé, major. et.major de place, ‚puis lientendntferotonel eertd | peper ï ö bri en WA REE ezprebsin de ée journal), mais comme investi, par le Dieu Sauteur., du. goh ® 
môme-anuêe, il devint grand-majar aa 3° d'infanterië de lige |. Le gana es Tombe a sen Rs à,Lâge de sbans, une car padde meren te earn den 
dense ans aprnùs, coste À-dire:en 1808, et àV'ägede 40 ans: | rièrepleine d'honseur, et il laisse de profonde regrets.dans | ires: ortie aud bern veg secten È'ún pouvuir trêd-étendu zor lea aff 
3 en: F ": eg 9 eN . ‘ ; je EEEN teripe SMI tet- grands intérêts des nations; mais ce poütoir avaitik 
boers de lannexien de InHaollande à la Franee en' 5810; il le deur de tous ceux gui Font eonau. 
päasaan service frangaia avec lerang de major; L'audée suivante | md : 
H fut nemmé: colonel au: 2 négimnand: é' Etrangers, et fit la 
_ermpagnéd! Adtemagrie'de 1807, sant e Pe inn Hij 
Eron en Italie, 31 y.ât-Iesceanrpagnesde 1812, 1813 et 1814 |. 
(@t- yassista gam affaires: de Brixen, de St-Gero er du Mincio;: 
enfin commandant du château: St- Ange à:Reme it. y soutinit un: 
siège contre les Napolitaias, après quoi il quitta le service de la. k k ap 
Krancepous tentrer dans gelui desa patrie.[Lconservasbn grade |M. Kaiser, pour le:priende les prôcôden, domme leur véritable | »qaant aux libertés de V'églisp galligang, nous les entendons dans le sent 
da colonelet fut attaché au lientenantrgénóeal Tindal en quak-: „pasteur, dans-la bonne el -véritjbie voie par laquelle on peut , de Vabbé. Fleury, le moins suspeot et la, plus ireáeaghile dea éerivains or Â 
„16 deler aider das camar(d813). be. 2 avril 1845 il fat nomué: | snivant leur. conviction, parvenir à ecartor les matiòres hétó- sn nnee be euivânt les: prétentions excesstyes &t snperbes def 
N giperalmeienet beende al 5: quand. de : EGRDES et bed Á rende long! jin de je pa a »Ne voitsdn pas qa’il.s'est fait un, changement immèhso et: prófond darò B 
„Gade Jai, ft ronbóró. ik dait âge e Af ans. ‘Áprès-. qu'il, endièremkent depiuis los. ps, e bien-êtredu ehristia- | nos ipstitutigns politignes? Assymbment, dans las-Ronta-lnis, la président dk 
-Sàt orerGf onsuisn des mêores, fonctions dans |-Overyssel,: le 6 er Rore 
famgragdement pilkaien Ai Belut en, kB26. dvac Jesgrade del 
B ang 1829. ik erb Ip-2r eum mamdemerst Da: 
re volndigp Jilge. dalntandt fiu sons, Ratresvalenregux:Bot-feld-: 
imasêghpldesneinpagees qui s'angaivitend, comme commandant: 
geh Ardi vlnten de Varmêgaative,, …i vrijen ih erg benee | 
penn Bit s8: Joggue  carsière » militaire: en 
B B, quand be.Rei. Jah aacandarsn, penainn:. It eemiptait 53 ans! 
‚Aespsnice. Il porta, antrefais les dácorstions de Vordre de l'U- 
nion, et de celui de la Réunion. Ces deux ordres ayant ólé sup-. 
primês en 1813 , il regent àleur place la croix de l'ordre mili-: 
taire de Guillaume de 3e classe ; en 1840 le Roi régnant sesou-; 
Heil bcn Vil göneral'de division, le.‚nomrna commandeur | 
dé cl ofer: id Ì atórs Brij Ste sa mâle poitrine à côté de \'or-: 
WH 1 Lépo-d'honteht gu Mrebat en 1813, ot de notte 
Verbik de BANDA 0 7 en end ga ie 
Le général Meyer’ est mort à Amsterdam à l'âge de 77 ans. 
Parmi les traits distinctifs qui V'honoraient et lui gagnaientlel 
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son origine dans le consent : ve; mo N 
Enne ee | 

| Pipes n'ont prélendit, 'bl (ls he prêtendront jargis faite ún article de foi dek 
| arme eend Poardik datis 18u padde" Aussi, uoiquer 
. L'église Catholico-allemande. rain Pontife soitndanise (à titre d'opi sak heren are 

Ee art ty en ered . “@flerthdch;de:@féerier. «| LrÔves, ui les mugigtrats ne réclament, lie. eunnnandenA 

Une soixantaine‘d’habitans de catfe: villehppertetrant à l'é- préhenisión à ce sujet est d'autant plus futile, qu'il est visjble pour tous qr 


k À 4 d : ee 8 le Pape, lors mòine qu'il pourrait | ï se hors: “de d 
„glîse-romaine: se sont adtessóp au rôvórénd-ósèque de Mayence, | arau seul village rd rien seldik, serait hors d'état de s'emparpr 





nistue pur. ME Ee ‚| Fe congrpsluicmême u oseraient topcher aux. opinjqng pastiauliëres et lihegs Bj 
… :Letexte de l'adresseserd rendu publi tes prurpebi Lies prin-: Erde hehe; ontsla dek dgpkers bourdaoi dans notre France. 
-cipeua: waiots. qtte bes-pétitkennaince réekdiment slet qui: sbnt “plaokerte aanrtt MAENDBE CH JuBS, à Gel Bgard, aur cefle'den Aréei B 
Ik | qe ob ee Ke, Putnaslegcatholigups weljogicaienteils pas durinême privildgeP voi vb £ 
lävgememt.mativás dandl ndeelgse, SberbiÂ opge pròd les mêines, » Je pourrais njouter d'autres raisonue nens victorieux à cen gorieiddaer 
‚que caursdel lèglise aathodiaosallemande der Breslaù: ‚:qreij tions: mais je cours à lu conclusion, Naus ne vivons ni sous la súprèmatie sok 
waaks Gesienpiebtidndgns uolne nrgiièno: de: 26 de de imois; à. glieane ni sous autocratie Füsrë.”“TLa France ME roconnattra à, jef 
„iexerplisngnatenpötithernairesderunndent égalemerit lasup- on silplaità ph st auteur déssóciótds a dtabhi'blif1á terre Bf 
en > Har vt: RA ge ANS ‘ dens pitnasuswes,-[uneapisstaella,l'aatrd temporale; tousen duw: somverstd 
„pressiomde-lamgldi de:ldtangng tatôke daides- prièdes; l'abo- et indépendantes daus laurephère, Gette.yéritg est uw. ditpdt main d 
Jition de-tont' ee que ke religion: bontiens: de! bdis eontra:dfan-; RORE ndtre gáräd. Kous Woarrices iv hade soufie vri deo 
‘teesreligions, lois qui sont incompatibles avbe le: sentiment!|” par otro feit deas:oa zenle Die llattd ùn’ dntre: Bet-ce' qu'on peut nors blie 
bemain,: sertout calle relative aux mariagestbixten, eb enfin la: seteP € Gerke erge on êtse tésolus à auivre ep 


En, Mt sie 4 jk . le? On craint noira zèle Bald e 0 
permissioliëgue Jesrprätrae puissent cattractér mariage. — dein de Pimiïêté qaì dERIN dE bbhlevérbe bg Peen 
ue dastndomemt do cafême, piabhië: résènifnent par Fòvêque) dire de la'vérilé, assure et conserve? Qnelques ecelésiastiqucs eht perBindes 
Kaiser à Mayéhce,':qii-se-distinguu par ses seonitinkens de. vórita- | comme je lesuis moi,même, qu'ify a des dactringe philosephigues ou a0' 
say nac gu } seigúges avec privilége et monbpole dans tout | | 
_ble-auknd eter: at ke ntei lilea: : 3 5 tres, enseiguses avec privilége et monbpole dans tout'ce rayaume, lesquê 
bleaunsver chráfien)aiprodait ke nteilleur effet. -duiverfe, dens an temps ju'il berois aisb di ehlbêtet;"fdêtiibe Ia religion df 


dte es ENE eraann REBA en siet Ce hf : 

sterkt tte Pd dede dake t° a be : EES « + ent „tholijjne. Lis se fondent sur ce qa tes 46 va ae gpeuple zn tardent pt , 
Biet hen ‘ ee ar f Lan pike à devenir la deg le arden ie ride de tout ale Á « 
wer et EN ete KEO ATL nen e hen Le ar<là mènie de touf ordre; sti k Eset aecréditdós dans 1u c del 
previspiremênt formòg d'environ quateevingtedix. membres; | Supérieure. Ges prêfroepdalinlan borite quo lour a dioténl'emour de Ia roysi 


"at ra. Fre . 8 ’ PORIE: Pl er * « 7 $, î f 
ecenr du militaire, voustioa®HbenoAtd mentianner qu'il prenait | à ln tête de fa mauvelle delise se trousdite professeur Wigand. | ce de nos pêreset de.laur pays sy expriment dana des termes un peu, viÓt 
À , q | 5 L KEES pel te le sg ; & t . en k 5 8 : parce wap Enso Inldiét échautfe naturellemeat tes ämes génére uses 


le plus vif, plaisir à, rappeler, sans cesseà ses aoldets, qu’ayant | zoo su 


UPL piste qu'eiies oonsacrent à sa défense, On appelte sureur tas rigteti 
3 , À E . : nr: .i PSM ‚| ettespsturesg pi ' PP eux tas .r 
commeneé comme eux, il avait fini par être lientenant-général.: gr de. Berli, 20. février EE [de la jaetipe, onlestguine de tribunaug on tribpnanx„oa les frappe d'amen 
CE Pain Ai Valts CE rf ER : vaN nn n itque fa 


eouronnakte eatholique allemande a adressé hier: des, on les enferme, sur ce foudement qu'ils ont attaqué une classe de perso; 


ero roti enri Hat, CUT Gd PS, AOP Ne en Î 
hs : EN ee ene ee ee en an ie 
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“Nous ferons senlementtremarquer que lés conditiude actheïldes de l'indé 
trie, et que d'autrms.considérations n'ont pas permis de faire jauir tant 6 
bord la totalité des ouvriers de ce bénéfice, qui leur est octroyd d’ailleurs 1% 
ite, etanquel tous párticiperontun jour. ì RR 

‚Nous pouvons affirmer que dès la quatrième sanpe de op comité cansulië 
tif, P'honordbië iadustriel vert perlons, Kesit ablonu de tele rösultats U 
Vappel fait anx connaissunces pratiques de ses ouvriers, qu'il pouvait d44 
dealuer à 30,000,/r., anoston pour Pahnóe, les bénéfices qui rósuÎteraiant, 803 
dereconomte, sottta pertecttonnenment de te Tabriealion. 7 4 

Résumons-nous; nan en eN Hp 

Ul yadanÊtoute industrie trors foreas, troivagens, trois moterirs, dont let 
droitssont égalementrespectables: © 

— Le capitaliste qui fournttIerperkt, …: 417 


+1 Tûehans de tessr déusantrerineuz; at:à enuxrlò ant de qui ned Ja sont hets bn d’hypothêses, de projets parfaitement iéalisables-d'ail- 
d'une fonle inne ‚de travailleurs, qu'ils peusent être bénis,adorés, | leurs, jl a’ngit de fuits zceonip tia, TR: 
edit gek oer ie set Ue of woa meilleurs amis, en graud‚in dietriel, dont le egeur vaut esprit, 
-: Nans avorierpaddedhk ntatssonb chtietdnind où: led inu vriers ttouveratent, à'des : eréé din comitê eousultatif d'ouvriers ot ed a apnefds (en outre de leur sa- 
prix sminimes, dea fogemens salud: es et bien chauffés. ze 4-leire) àjouir d'une. part i le ó 
< GG GREEN Hiei Sr: MEE hoi : dE en 8 tion ; déjd Tes raties Gt je Le ben T s i $ 
“aux charitables intentiaus de Mile Amétie de Vitrolles. (1) Ee heure, en | pleexscellent de toutes les facilités possibles d'exéention dans le cas où quel- 
-Angleterrd, tot dPARIER és hiii à lAABte d'uns-contpugnid qûi sé propose le | ques espritsà la fois sages et gégfreux vondrâient limiter, nons donnons eni 
même but eV fli ofErber ds acti maires fra raid ih de &pì. 0. dUErêlga- | nate les bases de gette orgadisatton ( îĳ . Ee 8 ‚ 
BANDS oee Deeg Ee Pet OE: Ae OERS — _— _ 
Pourquoi ne auierait-on pas en Franse un pareil esem ple, ezertipte qüi áa- (f) Le réglément qui lraitedes fónctions du cornité, est précéde des consi- 
rde pfnsligvav an luv He-dounér Kux Elitses ppdtvvrès lee premièrs rudiinens | dórations daiväntes, anssì honörables pour le fabrigant que pour sés óusriers 
SUBS PE ORE rE riibrensFMisiohntidrP rf. __— Nousaimonsà le reconuaître, chaque contresniuitre, chaque chef de i c tlter end 
Les immenses avantages de la vie cammune sont #iidens, ifs frappenttous | parti éf chaque ouvrief caûtribue, dans fa splére de sup travail, uinx qualités —L’homme intelligent qui dirige l'exploitation, 
stes enprits; muis le panpie eat hors d’état de fondor les établissemerts iridis- | üui reconvmandent fes pepdüite de notre iiengtsettire: Tl doken dans aci | — Le travailleur qui ezórusgn Be aes AB 
pensablesà eee cominuwrantés- Quels immenses services rendrait donc le ri- | eipèr an% bênéfices qu?elle rapporte, et confinuer de ge vouër er zérogikendl Jusqu'à présent le travaiftenr n'a eu qu'une part minime, ineufisante à 6% 
che eri ret tart Pes twawatllekts à Bim de jouit de ces précieuz avantäges! restent à faire; if est évident qu'il résaltera ua grond ban, de In „réûnign des : beseins: ne serait-il pas juste, humain, de le rétribuer mieux, et cela dire®3 
Qué: lui inpotten agt det faite Coristhaïre une maison de rapport qui öffrié | Tumiëtés et dòs idées de choeun. Nóus avans, à cek effe ls, institaë Je ‚Comité | tement ou indirectement, sot en [ni dounaat one part dans les bónéfices, d s: 
an Ingenieit SHARE blernrante méniget, pouftù qûe soit rèvenù fÖtussu- | dont la compositian et les Attributionsseront rfglépschägrës. en partie ùsestsbenrs? et Sad 
FEPEE ik derd PESTEN de TB Ini peenthtie. Lt |: Nous avons en ausbi a bat, dans cette. Ípstijntion, d'angmenterparun | _ Ea admettant même au pis-allor, ot vu tes dátestables effets de In cot Ci 
-n E8 Poëtquni PlmstiW:ghi dband btiflidlleifént póur sujet de concaurs | fréquerit éélänge d'idées entre lee pasriere qui, jadqh présoiit, vivaien{ et 
aux jeunes afdhiteetde Bal plans de fdtate', dEGfiees „de sällds'de spoctas | (ravaillhienr preaquw tous isoldment, lasamme de connaissances de chacun, 
“REE, "êen te BEENIE NAP perd tetOle le platj Bud grand é(ablisse- |et de leginitier apx piinoiges fpéraur d'une sine et bonne administration. 
Weert deatierd vi hogedienE did a Tábórieubes, be HEUSE EBarij toutes | De cette réunion deë forces viver de lratelier.autour du ahef de l’ctabjisse- 
stes canditious d'éconamie et de sattibtiré HEsitables 74 Tene nn: süfterá le’ énBfie 
toPdAmjitorte-tönseil aid bandage Aut Ta pa- : 
EMIRS HUH próif lb BIES 6 lfrantéd, se ant lanl'do fois iditird- : 
Sblement » anifestés, nrätabtikkit-il pb A TEN drenúdinsemiaus popuieuxr des ' 
pee ween hi BLS ol PóA ASIL Ve8 preïdiëtes applicaiolis de la vie 








oéfices de sop, exploita- |. 








ces. Klim d'entorrer vet ezerm- 
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renve anarchique, que detie fugmentatier' de suläire Abt diininter, quel 
pes, la pârt-dir vapitalisteet de letploitent, ceux-ci ne feralkat-ils pis 20 
care, non-seulenient une chose génóreuse et égtritable, nisië die chóié k at 
-tageuse, et mettant leur fortune, teur industrie à "abri @6 tBüt- bowlevérs 
‚ment, puisigu?itsaurbient ôtó:aas travailleurs tant légitime prétéxte de HB ee 
‚ble, de donleureuses st justen réeritmingtions? — gd 
:En wr rnbt, eeus-là- rus parnidsent toujours’ stngulërement dag: qe 
—adsurent leetrs bierecontre Pindendie. A nr 


ee . . . ei ze 'e e . . . e pn 
Noas'avons dit : Ml. Hardy et-M, dô Hhesstetrniënt orrivós à la fabrique. 
Peu de temps aprês, en vitau loin, der drÉ de Paris, álà vander ùli'mddë é | 


itènt, tEsiilterà 1e double bénBfice de Pamélioretjon intel ectuelle et maté-. 
Fille dos 'ouvriers et \'accroisseraegt de la prospérité de In manafactare, 
Kdriettant, d'ailfeùrs, comme juste, que, la part d'efforts de chacun sóìt. 
récorfipenáëe, nóus avóns décide que, sur las bégélloes nets de [á maison, lus 
frais el altocations déduits, il sera prflend Une prime de oing pourcont, la- 
qiêlle sera púrtagóe par portions ógeles egtre tous les membres u‚eomilé, à 
Vexelusión. dés beent, pgieerndtdond et. erat lers sera abe er rr e wuosì vers In febithird 
J chaqve année le úcerpbra. Lette prime; sera augmentée de ua peur cen elit hacre se dtrigeant ausah TELT TTU, REN ak 
cliaque fóis genre admis kreta, A enbred gh sid De Dans ce fiaere se trouver! Rode. (La suits dun, preekt infdro.) 
"_Eamoralitë, fg bóane conduite, mi PRS 


I'habiteté et ps diverses a liundes an (ra- | ° 8 B 

Ì vail, ónt déterinind nos ctioix dais Îa designation dee onstan. be odsappe- '|.serutin secret, le aranvbepropbe ded obteuddendeur ters des on iragee Cà 

lonsà lá formation du comité. En acpordant a en eere a facili de pre mew bres présene. «_ : 4 
poset F'adjanction de nonveaur membres, dout l'admission aura pour base les 

mémes qualifications et qui seront $1q8 par le coimit; Îui-même,nous voulons 


Art. 7. Le comité stoneapera, dans ses séunces mensuetles ; D 

to Detrouverlasmoyens de remédier aux inconvéniens qui se prése rt 
présehter à tous les ouvriers de nosateliers, un but qu'irdópendra d'ensd'at-. rp 
teindre an peù plstòt ou.un peu plus tard. L’application à remplir tans leurs, 


„cheque jourdans a fabrication ; d 
‚2e De proposer les meilleurs moyens et dos moine-diapondieus d'établir ee 
deveirs dans l'accomplissement le plus parfait deleurs (ravauxet dans fenr 
Cöndnite hoté du travail, tenr onvrira Sicoêssivement la porte da comitó. Ils, 


‘fabrication spéciale destinée aux pays d'outre-meret de combattre aint; 255 
bre ppelés àjnnir dane paspietpepon juste et raisonnable aux avao-, 
tägés rdgûltant des succès qu’nl tiendron! les produits de notre man 


PERM Di Had drdtrt Admijs BANK bls Gtâkdiketnens gurail vo julssant 
Teri EAR, dd Hibtalikatibi, él eID Wild Ehealadte dijér ance… 
pour len Am tri est quëlqae chdhERHB Padpdnder. — 

5 Ei mlëdepilaw tale dingt ui bon epen Hit Bate olien et son 
exemple déciderai pent-êrre les goovêrnäûb' Hórie der ae RipltVabte” in- 

„odifferente. © Bel Blosars nt oo OE og wed PE AE 


Pourquoi ever EA goi fondent. des mannfäctisre fie’ profite-' 





__ruient-ils pas de cet EAGER ( pätr joindre des riinisens coïniúdlies d'ou- Ek 
Vtiges à leurs bsined óù FBR fatrig nes? Ere 
RM eensnitrait pur 1Á Ferf W Bit: indides on avántige très corisidérable 
tons vèr teimps de corichtrend BlBaptrte: Valei comment : — Ea fédnêtion’ 


t Gelopen dor 
eh galafeest d'autänt plas Andie ARIE lús intolérable pour löuvrier, 
de BEDE mier neee: or si,eû, 







titie Pohtiguh sa priver hotiveht dd Ër si,ea 
eran dienent, S'fränes lui su fhsenit d Evivrkt, êt que fe fra bricáné 
lui facilite le mayen de vivre avec S0 antt, prk Re le sataite de 


‘cacement, par la supériorité de notre construction, la côtrcurrence étruage? 
8% Dee moyens d'arriver à la plus grande deonamie dans lemploi des mT: 
ufacture, pr Ln dei à la solidité et à la qualité des objets fabriqnde; Es 
snccêantnuels ils aurdut coneourù.et qui oe pgurtont qn'augmanter, par ta io 'élaborer et de discuter les propositions qui seront présentéen PD 
hhane Selngesn ih we Ig Beninde Emulation gui ard een rd on-, président ou les: divers membres du comité, ayant trait aux au: liorstins 
4 pad. parinites melnikrnt dh comi DE a 1 ausperfestionnèmens de la fabrication ; eer & ai: 
gous pas, patio! les membres du comite. É ; … Lig 
EADE A EE SE PN 5° Enfin, de mettre le prix de la main-d'ceuvre en rapport avec la: % 
Estràitdes dfépovtrione relatives au comité consultatif oömposd d'un prési- | rielledes objets fagomnés. ; 
dent (clef dela fuDriewe), —d'un vice-président, d'un gacrdtatre, — et 


1 Neus ajontons, nous, que d'après des vennéignentens que M.* 4 
-_dequatorzd'inoinbres, — donf quatre chefs Dutolters, ét diz-ouoriers des | vonin nous denner,la part de bénófice- de chacun do ses ouvriers (erf ontt® gl 
plus intetligens dans-ohague spdcialits. - ï Ee i 


n san salaire habitnel) sera an moinede trois cents à (rois eente oingasse en 4 
Art. 6. Trois membres réanis auront Ie droit de proposer Padjonction d'un | Peranuée, Nousregrettons craellement quo de modestes susceptieni Er, , 
nouveau membre dont le nom sera insopit pour qu'il soitdélihéré sur son ad- 


CE EN ED ne nous permettent pas de róvéler ici le nem aussi honoeable qe"hodoré 
tj Yairti Dirmvbrstd päcifes A a UN mission, danig la áéance sùivante. Cetteadmisston sera prononcée, lotsque, au 


Partisën peiritra, dâ un tiromerit de crise EmiidiGli® Dire réduit de moi- 
tië, and út wit traps Á souffrir de cetfè dfminadi bie ndierlenn chô- 
mage, SUM fabrièdnt ne sera pis abfigé de sis pend À Ës bvstit. 0 
-_Néús edpfBroris's'votr dEnloneré Pavantòge, f uti lid IAR tonda- 
Uh de matsons chmitmunes d'oudhiërs. 4 en 
Nouwaróhs Eihuite-pdsé ceci EA ON 
Qu'il sernit nop-senlement de la plus rigoùúreüse équité que fe bävilleur 
pâtlieipdt aux bêinëhees, fruil de vhn abéur etde son intelligence, mais qhe 
gette juste rópartition profilàt même an fabricant. 


KE 





“tg bid ä 


l'homme de bien quia pris oette gönóreuse initiative. id 


- 5 . 


Met Mais, d'une autre part, M. Michelet, qui professe au nom de l'état, 
plu BE dans le plus noir venin sa plume forcenée, publie les calomnies les 

e tofâmes eontre:toutde clergé, pontifea et prêtres; il invective, il blas- 
He here la passion ta plus exaltée et la plus furibonde , il excite à la.hai- 
int, ragecontre- les ministres de la religion, des hommes capables de 


tou Kin ie 8 
Let cela dans une ville immense où cette sorte de gens ne manque pas, | 


re Encore le sang du 2 septembre! … Ne sommes-nous done pas. 
na Ô Asse de personnes ? et cette classe, révérée pendant quinze cents ans, 
ket =elle Pas eu quelque part: à la grandeur et à l'óclatante renommée de 
Te patrie P … L’audace et la fureur de cet éerivain ont-ellgs été réprimées? 
OD... Tandis que les prêtres qu’il a traînóe dans la bona plas noire ainsi 
ARE tout le corps auquel ils appartiennent, sont dena'ls- fers, pour fui il 
erde ; on lui fait publiguementdes ovations, on n-artêté que. ses traite 
“Kell Uimhiortälisés sur l'airain  … Quel sort préparent à l'avenir de notre 
de ask ide cette rigueur eztrêmed’un côtéet cette espéce d'inviolabilitá 
AUtre P… Le temps l'apprendra, 
m8 „EOF, me résumer, monsieur le ministre, j’adhére pleinement au mande- 
aib M. fe cardinal de Bonald. Dieu le suit, je ne prétends mécontenter. 
eting Sraucan pouvoir ; mais je garde ce yue mon divin maître m’a confié, 
Potidiea ma conscience. 
”… “lleähonneur d'être, eta. 


GLAUDE-HIPPOLYTE, 
Mettartzas, 21féncier 1845, 


PEN ienie Pri 
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Affaires de Belgique. 
LOI RELATIVE AU DOMICILE DE SECOURS: 


Ir Pots, ate. Noûsavons, de commun accord avec les cliam- 
k pi ldardte et pousordennons oe qui suit : 
Ülde 


» 
Bte je 


Per, La cóminune où une personne est nèe est son domi- 


Mede selonrs. . an 
 éAnmoins,V'individte pó, fontuiervent duf Ie territoire d'u- 
zn tomaiune, d'une personne qui ny. habitait point, a pear do- 
Mieile de secours, selon les distinctians êtablies par l'article 11 
a vès, la commune qu’habitait son pêreau sa mère au mo- 
eN de fa naissance. 
le lieu d'habitation, soit da père, soit de la nière, ne peut 
bg Sestvert, la commune où Vindirida est ne, mêine fortui- 
Rent, est son domicile de secours, 


Á 





AN, 2, Lesenfans trouvés, nós de père et mère inconnus, 
flax qni leur sont assimilés par loi, ont pour domicile de 
GUrs la commune sur le territoire de taquelle 1s ont êléex- 
a be abandonriës; néanmoins, ba moitió des frais d'entretien 
NS ä 2 charge de leygrerihee où dette comnirenp est‘situde. 
psa 3. La commune où l'indigent a droit-gux secours pu- 
Ie n, vertu des.artieles précôdens, est reamplacóe, comme 
Wig ree: de seavurs „ par eeble od if a'Habitë pendarit'huit en- 
nen eisbeutives, el ce nonobstant des abienceá wiomentandes. 
Fn SNL oïnt edi ple comme temped’ habitatien-pouraeqgévir, 
Uveau domicile de seeones‚„Ia-dwrâeidu sbjoer aur de.ter= 
d'une commune, des sons-officiers et soldatsér service 
gpemeandetern, des individd3údirnisöu placès dans dès éta- 
Eitrens de bjegfaigapce,ou des maisunade santé, ou gecounrus 
5 eid inb Ââ oker betr eee asen Ee al VO ee 
Gans, dl kerdetaes en , anvóeitne-dhgsoRerioun.àsehk qui ne 
Wpter aux termes da paragraphe prècêdent, sera réuni 
er le’ temgis nécessaire à l'acquisition d'un nouveau 
je SeCOrs. Sn: 


EN K î 




















ve kik 


vane EE er 


à l'entretien deses indigens, oa pour empêcher des 
acquêrir dumicile de secours dans la commune, 
‚ Promesses ou autres moyens, engagós à s'éta- 
Eni Sonipâtente décidera, d'aprêá les faita, 
Aött pas être censó continud malgré ce 
ëment-d'hatiitátton. 
jie Le âomiotle de secours, equis par une habitation 
Cris es cons&entives, est remplacé par le domicile de 
En:  Acquis de la même manière dans une autre commune. 
in 9 Gekui qui rentre en Belgiqne, après avoir habitó à 
dens derrteprend le domicîte de secoursqu'itatait au moment 
dege Part, s'il n'a point perdu ou s’il recuuvre la qualité 


e àl 


6, Te: bad ES 
Ei La'femme mariée a poar donticile de secours celui de 








Ure dte, père oude leur mère, ou le. dernier domicile 
F ordt Ch encasde décòs on d'absence, selon les 
Lä ven ren lies par Fartiote LI ci-uprês.: — . ka 
9inicile de erve, pour ellé ét pour ses enfans mineucs „ le 

dec (cours w'avait son maris.nêanmoins, apròs. le 
Peut-acinessti-eì, elle acquiërt y° pur'un:escond mariage, ou- 
omieijd eer edabiremönrernt hirx aftieles Set, un nouveau 
Omicilg qe; CetBremêrnrent hhx aPtieles Set$, og nouveau, 


Fruin egours, tant pour elte que pour ses enfaasimindurs. 
stal ie di varede gu séparèe de corps, et velle dopt.le mari: 

leurs Wart ‘G@nservent aussi lodomicile de secours qu avaient 
ArIS; elles peuvent, À dater: da'divoree , de la séparätioi 

cinfe rs Ade Pabsëdoe, arquóri un nouveau domierle de se- 
Ur elles et Teurs ènfars mineurs. 

f Le domicile, de secours da mineur émancipé ou de- 

ses pin re UEterihifrêoätrfor miëment £ Pärt. tt, à moins 

8’ seo beten maden), pendant sa minorité, acqnia ût domicile 


Yen um 


ej) 





tar see, ounfeitdëgent à art. 3, angel cas:68 domicile 

SOFa CËh dans: 5 ahl Bate eni 

Der teisterden dor ol Knee ina 
“Art, 8. Lidian ger aduiis À ótablir'son doraìcile en Belgique, 


Requiert domicile de secours pour lui, pour sa femme ct sés èn- 
sMineurs, conformément aux art. Set Àde la prósente loi. 
sen 9. L'individa né d'un Belge, à l'étranger, a pour domi-- 
F Becours, selon les distinctions etablies par Part. 11 ci- 
„d-commune qu'hahitait son père ou,sa mère, an moment 
jr Tepart. en ae 
n.C hieu d'habitation, soit du père, soît de la mère, ne pent 
lange C®uvert, Find ividna pour domicile de secours „le lieu de 
tiatin, dCede son père, au de sa.mòre, d'après les mêmes dis- 
ä ka 10. L'individu né en Belgique:d'un étranger à pour 
lac Île de secours, jusqu'à lápogue de son option de patrie, 
la: arne sure territaire.de-laquelle habitait,-au.mament de 
Par pnee, son père onsa mère, selon les distinctiens établies 
l'arti Article suivant, et sauf l'application, le cas échéant, de 
ses, wenen A E he a 5 
lien ge Pöre ou la mòre n'habitait point lar elgiqie, ou si le 
ö ern habitation ne peat être déeou vert; la cotnmuneser 
econ. it de laquelle l'individa est né, est son domicile de 
8. zn 


i Act. 12: 
Part, ter, 
10, Vind 







Buria:tee cas. prévus par le deuxième paragraphe de. 
parle deuxième pacagraphedel’art. 6et.par last 9 et 











eonnu qu'une adiministratian communale, pour se | 


dations 


20, : N ‚ heg en PARE ee 
+ 'Lés actes de aette nature, passés.ginpuis cette loi. ou qui lg se- 


père, et „après le décès ou Ì 
sa mère. 

S'il astenfant natutel‘ reconnu par som père, il en suit la 
condition; après le dérès ou en cas d'absence du père, il suit 
la condition dela mère. -_ - hann ik, 

Dans tout autre cas, il suit Ja-conditiou de sa mère. 

Art. 12, Fout-indigent, en cas de nécessilé, sera secouru 
provisoirement par la. commune où il se trouve. 

Art.13. Si kt commune où des secours provisoires sont ac- 
cordés.n'est pas le domicile de. secpurs de F'indigent, le recou- 
vrement des frais-pourra- être. poursuivi et obtenu conformó- 
ment.aux. articles. suivans. : 


‘absence du père, la condition de 


Le reinboaorsement ne:pourra. être refasé sous le prêtexte que ; 


l'individu secouru n'óétait pas indigent, sauf le recours que 

paurra exercer contre celui-ci la commure qrii: aura effectué le 

ramboursement. ‘ dts 
Art. 14. La cammunt où des secours provisoires seront ac- 


oi ‚ . Kirn e EE AAE Ei je 
| cordbs, sera tenue d'en.donner avis, dans la quinzaine, à | ad 
| ministration dela eominune-qui est ou que Von présume être 
j domicile desecuarsdel'indigent. Et 


Silan ne peut préciser layrtelle des deuxou plusieurs com- 


‘dans le mêine délai, aux administrations de cés différentes com- 
munes, B ged 

1 sera donné avis de ces avertissemens aux gouverneurs des 
provinces où sont situóes les communes présumées débitricos. 


où Jes sdcourd provisoires sotit accordés, le domioile:de secours 
de l'indigent ne peut être immediatement déeouvert, le délai 
de quinzaine ne prendra cours qu'à dater du jour où ce domi- 
cile sera connu ou pourra être recherché , d'après les indica- 
tions. recneillies, 

Art. 15. A défaut d'avoir-dontó les avertissemens de la ma- 
niène et dans les délais ci-dessusdötermines, la commune sera 
déchue da droit de. réelamor le remboursement des’ avances 
faites antèrieureinent à l'envoi de ces avertissemens. 

Art. 16. L'indigent secouru provisoirement sora renvoyé 
dans la commune où ila sen domicile de secuurs, si celte-ci-en 
fait la demande. Ae a 

Art. 17. Ee renvoi pourra être diffóró, lorsque l'état de l'in- 
digent l'exigera. en Me 

Il pourra n'avoir pastieu, si l'indigent est sdiais, ou doit être 
traité, dans un hospice ou -inatitut spócfel:quin'existerait pas 
dans la commune où il a son dainicite de.senaaurs. gr 

Art. 18. Lorsqrië des secours proyisgires seront acoordés à 
un étranger qai.n'a point de Borkel ed socours.en Belgique, 


V'avêrtissement, sera donné au gouvernement, genformement 
äTart 14. ; ie Bildt eline ú att iabrtale. BER bn 
Art. 19. Les ádrinfelrateurs de secours publies peuvent, 
lorsque cette exception st DRISS sur des motifs de justice on 
d'humanitóé, faire paffleifr au sevours céux qui n'y auraient 
pêt ua droit/aoquis en vertu de la loi. IN 
Art. 20, ‚Lesdiffêrends en matière de domicile de secours 
seront dégides : Ae en, 


te Entre des institutions de-bienfaisance existant dans une 


même commune, par le. conseil oovmmrvanat, sauf recours-à la 
 députation permanente. pe pr 


2° Entre.des communes d'une mâme -protinee op des insti- 
tutions de bienfwisánce“exiatant* dans des communiëe: d'une 
même. province, par ba. députation permanente, zaatreeóursan 
‘ral; id wetn Be ha. RORE a 0 Te 
zo Entre des commanes où des:inststutians de bienfaïsante: 
‘n’appartenant pas à.unemême province, par le roi, sur-l'avis 
des dépntationa permanentesdes provinces où les eonnmunes ou 
les institutions de. bienfgisance sont situêes. À 
Art. 21. Les.avanoés faites-à titre de seconrs provisoires se- 
ront remboursöes sur la pròsentation d'un éta tde dóbours. 


état peut êtredemaadòe; elle sera faite selon les distinetiens 


établies par l'article précédent. 


A défaut de payemènt dans les trois-mois de la prôsentatian , 
‚ou dans le mais à dater de la taxe, ìl sera dû un intérêt de 5.p.c. 


lan sur lessommes réclamêes ou adinises en taxe, à moins qüe 


Ja commune où V'institntion débitrice p'ait-obtehu'un délai de 


à laquelle ce créancier est subordonné. 
beÂrt,- 22. Dansles cas próvus par l'art. 17, les dépenses seront 


eimbpursâes chaque trimestre, d'après un tarif arrêté par la 
bputariniepedmanente du conseil provincial et approneé: par : N sr, IE L de fo: 
i kh A Bim ii ot | d'administration spêciale pour des israólites deka Rassie. .: 


OAN ain esse to p ee 
| Ast. 2Balens. qui, Tantbrienrement àdn-promu Igattón:de la 


| lr loi „sworgaogtis-dedreitdepacticipèer «ux secours pu- 


lice dans und vonrmüne,# èatsmervent leur domicile de secours. 

Art. 24. La prêseatedai-ne.dérijge: pad/attx:- statuts: des:fone” 
articulières. a 

B. Tout différend 


she eerie en. 


que farsieat, 


p Art, 


5 4 
taïent à l'avenir, sontdeclarés nnis.etde.nul effet. 
Art, 26. La loidu 28 novembre 818 (Journal officiel, n° 40), 

est abrogeée. Re VIET 
Nouvelles de Sutase. 

-_ _ Thurgovie, 18 février, 
Après onze henres de dèhats aopinterrompus, le grand-con- 
seil, dans sa séance d'aujpard'hui,& vote les instructions àdon- 
ner paur la diète. La proposition.de la majoritá de la commis- 
sion, tendaut à expalser les jósuitos en vertu da pacte, a étó 
adoptée à 68 voix contre 19. Lugerne doit être sommó de pren- 
dre cette mesure, les autres.átats y seront préalablement iavi- 
tós. La secondeet la troisième propôsition, opposòes anx désor- 
dres des corps-francs et qui secommandent expressèment une 
amnistie gönérale, ont été adoptées à Une grande majorité, et il 
a été dôcidé enfin da voter des mesttres Convenables par vap- 


port au dépret de Lneerne qui confisque les biens; MM. le doc- 


teur Kern et Greeflein, membres du tribunal supérieur, ont été: 

nommés dêputóés. ah HS Eea 
mn en te ms Zug, 20 fávrier. 
chelandrath, assemblé presqu’au-eomplet, vient de résoudre 

après une discussion qni n'a duré-guêre maias de sept heures : 


Mlividn , s'il est enfant lógitime , snit Ia eondition de.san t, que l'affaire des jósuites est une affaire cantonste et point de qués aussi-dans cette affaire, et quel'un dteux:a btéde 


munes.est le domicile de secours, V'avertigssement sera donné, . 


Si, malgré:les diligences de-\'adnrinistration de la commune | p ur opositr le fADJS DE 6 kn 3 
|inés veulent à tonte force intervenir contre. les jêsnites etna 


Dana les deux mois à partir de la présentatien, la taxe de-cet- 









‘paiement , soît du créáneier, soit de la dépatation' permanente 


| sant V'auteur de l'incendie qui consnma l'opêrà \' Aunitdhi 


8 naitro, lag.actgs drin- 
demnitd, degarantie,de décharge, desráadmission,eto.„antórieurs | 
la loi du 28 novembre 1818, sera décidé confaraybmeyt,à: 


| acadömiciens. quin'sient pest 


la compêténee du pacte: adoj té à l'unanimité; 2. à 110. voif 
contre‘ 18, Zug ne veut pas inviter Lucerne à refuser les jésui- 
tes; 3. relativement aux corps-francs, 103, voix contre 13, 
_qu'aux propositions du directoire, dófendues par la minorité, 
il sera ajvulé une clanse d'après laquelle l'ordre Jógal troublé 


| par les córps-fbàncs dans un‘autre canton, sera rétabli par Ja. 


forco du pacte; 4. 108 voix contre 10 exigent qu'en égard;ä 
Vimpertange des discussions, noa,denx députés, MM. Hegglinet « 
‘Bossard, devroùt assister à la diète. Leurs votes dans la sóaúpe- 
du landrath d'aùjourd”hüï ent prouvò qu'ils dófendrant les 
venx de Zog „aveb 'hütant delrésotution que d'habileté;-5. lg 
commission: militaire avait présenté nne organisation de la rêr 
serve et de la levée en masse; tous les militaïres sentaient de= _ 
puis longtemps qu'i} était peu sage de.n'étendre qu'à Pâgede. 
28 ans l'obligatjon de servir; aussi a-t-on recommandé uit 
projet capable d'arnêliorer à l'avenir la discipling de.nos trou: 
pes. Ge prajet a été adopté par 105 voi eonie B 
— Sur 65 votáns du grand-conseil de Grison , 29 senlpraent 
se sont prononcës en faveur du projet d'instrnetion radioales 
tandis qu”"ûne masse compacte de 25 catholiques ont volé pour 
la propusition da directoire. Une proposition moyegne n'a ob- 
tenu qu'une mindritè de 12 voix, uniqnement parce que les 
catholiques n'ont pu se rèsoudre à y donner leurs suffrages afin 
d'acquêrir ane imajorité. Nos instructiens ne reposent donc que 
sur une majorité relative, La plupart des membres rêformés du 
grand-conseil_ ont voté poar Ìa proposition moyenne et non 
pour la proposition radicale de M. Abs. Si eependant 29 réfor-, 
craïndraïent pas de comprometire pour cela la pafx confession - 
nelle de notre canton, il ne faut pas croire qu'un radicalisme 
décide en.soit Îa cause chez Ìá plupart, mais bief plutôt la peur 
ridicule des jösuites  cöntré tesquels ‘nos radicáux, pen nóni- 
breux en proportinn’, àvafeht véritablement’ Fanatisé opinion 
publique, quoiqu'aveun des catholiques enx-mêmes ne prìt 
parti pour cette congrégation, et Fon sait que bien des gens 
qui lui sont décidément hostiles, ont cependant êté'portês par 
des raïsons d'état à voter en faveur de Îa proposition da direc- 
toire, Sont députés MM. Brosi (M “Louis Vieli, vice-avoyer fó- 
dérat, ayant refusé)et Aloys de Latour. en Nd 
Ces instructions ne pouvert'mangserde produirg unèlà- 
eheuse impression stírles catho!iquesde la campagne. 
— Apròs une disenssión tontînuêo pendant quatorze héhres 
avee autant dè catnkeigtié de dignité, le grand-cunseil dé St-Gall 
arejeté par 140 voie eontre7 Aa proposition de M. Hungerbuh- 
ler, conseiller de rifgence, gi jage l'èrection d'un évóché par- 2 
ticutier de St-Galtl incompatible avec les institutions politiques 
[de ge canton; if weiistäte Fésolu qu'ön nd'peut, „cóntbrmment 
aux àrtioles 8 er Blu la op de: 28 Jaatvier 1832 bur Ta: gestigi des 
| affaires partiéistièrer det meter trad re Gönfersion! saridtionHert 
lë eonoordar bohtrekini dd pat U$ missiige di pllit-: ai 


In 
date du 3 jantier det catteanmèe etqita peur” iBrá's COR vdhlidn: 
dir eollé re -eatholique. du grand“tónseit du vantòh'de'St-Gallj: 
concluele 33 vourbre 1844, non’ gris que les‘ dispokiibns feld- 
tiver à sbti etontion gf jé WOTEB TeC ETT 
grand-eonseil, à la date da”23 octöbEä dla nme année. En 
consèqnence, on a rénvoyê ces dueumens äbdit collóge. Le re- 
jet du concordat a étô.dbeidé à 80 voïx oóntre67. en 
_ Concernant 1'sffaire des jésuites; la: proposition de M. Baum: 

| gartger penn la nen-interkentign est pa ik joti iede: 
voix gontre.91.; de môme aussi, gelle derd, Steigersa Wimpatsd 
47, Par epntre, anadopte sans„changament, la proponitioë: dus 
petit-ecanseil à 80 voix contre8h: «ni Ste 
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Nouvelles et falts Mers... 


_On gcrit de St,-Pétersbourg » ik fôvrier: sep 
Le dernier numéro du bplletia,des lois venferme ua rógten 
ment da ministre de l'intéripun: sènetiennó per S; ‚Mo l'emfe- 
reur‚et en vertu duquel tougles-iemólitasrèsidant.dans Il eipäpe) 
qu’ils habitent, los villes omn,ln carmpngaersdroot mounts) lois 
génórabes, du.payar Seret, epeepsèse.d bes igraêlivee qui dee 
meuúrent à.Riga.ptdans-d) antwen villes des provinces doe Balti 
‘que, en considóration des priviléges particùkers: qui dear ont 
‘été octrovés. 2i%Ees israêtites btablis en Siiérie , pour lesquels 
il existe uu réglement d'administration apèciah-+8,: Les karai- 
mes „ secte partienlière attachée au culte: mosaïtjue êt dont: des 
adhérenssetrouvent dans les genveraement diSpd, é:Jies israb- 
lites agrieultenrs qui sont leury dois partseulières: Dèsiqud ce: 
nouveau röglement, sera.on. nigupur, il n!y amra-plus: de forme 





—0On éegit-de Berlin, 17 fövrief: ed 
‚ L'accusation qre: Beederek porteeofitee: Fui-nènhe': weed” 
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niíère,Jaisäs: nos rchfintnaltstestoajouis-incertaitis 1 seg 


avec raigen-da paeeferited gl Án vrime vóritäblement ooknfts Lik 

connaissance spéciale des Idialitès decet édiföe: P'& te’ 
avengäguefle d:rattache maintes circonstances fértúites, dôrt on. 
se sauvient,-à la:perpótration de son: crite’ de Gepbndant 


| gaire penchier les: criminalistes vers V'opititon ger vágit d'un’ 


PE 6, 


gait réel. 


— Les journaux singlais aandacent ‘la mort de lord. Robert. 
Grosvenor, marquis dè Westminster. 1I.descondait de Gilbert. 
legros veneur, un des compaghoûs de Gaillaume-le:Conqpêr: 
rant, et son parent. Il passait pout lep us riche ‘propsJótatre… 
d'Angleterre. La plus grande partie de sou irroense, forfgee. 
était en maisons. IÌ en avait plus qh’il n'et finden Rade ape 
une ville, Un des plus beaux quartiers de ‚ondres, Pabtte. en -, 
tièrement par la nublesse, cetaide Belgfäveiquaré, t éonatrait. 
sur des terrains appartenagtautanrqmie de Westriimsterjet doit. 
revenir à ses. héritieréj par/suite d'un bail-énsjlréa „On 

H paiteköolkdinde porte le 





sait aussi qae, le quartier fashionable. f 
now de Grosvenór sijuäre, EE hb de 
On óeritate Drosde, 19-fövrier: Wil WSGFS académie des 
mines de Freiberg peut être reganlêd eine dissoute, par suite 
de la mesure que vient deprendr@fesifnitêre. Iln'ya que 13 
gr gurd-de punition ; parmieux 
ME: T' envoyé de Russie avait bx- 
imi: prendre aucune part‘ aux conflits 
survenas ontre:leitaudedsioiens et les oficiers de la ville. Nous’ 
apprenons quessëlipereiement ne durera que 3'mois, et il est” 
probable-que-oettx dos excelus qui demanderont leur pardon, 
seront róadmis. On prôtend qne deux pröfessenrs sònt impli-’ 


stituë. 

















‘ge trou vént BRussas;:: au 


pressément: dóferidn#e one 







— La grande impulsion donnée à l'agriculture en Suède date 
‘da règne du souverain dernier. En se rendant acquêreur de 
plusieurs vastes domaines dans diverses parties du royaume, il 
a personneltement contribaé aux développemens de l'art d'où 
dècoulent toates les soyrces de prospéritd. Son exemple a trou- 
vè de nombreux imitateurs; la noblesse sùèdoise a ressenti une 
géndreusé Emulation , et son heureux penchant pour la vie des 
champs a ëtë'párticnlièrement favorable à la population rurale. 
Sar 13,000 nobles, 3,500 seulement résident dans les villes ; le 
surplus passe sa vie au milieu de ges domainies et y propage les 
nouveaux procédés et les perfeotionneméns agricoles, En Suè- 
de, la dixième partie de la papulation senlement habite les vil 
tes, c'est-à-dire 300,000 sur 3 millions d’ habitans, tandis qu'en 


France la ‘population. nrbaines'ölève au tiers des habitans, et. 


en Angleterre, à la moitië. L'établissement d'une société d'a- 
griculture fondée par le dernier'roi à Stoëkholm, et ses succur- 
sales, ont aussi puissamment contribaë à donner l'essor à la 
culture. Ae et De 

U ya trente ans, on ne récoltait le froment qu'en Scanie. 
Maintenant cette culture s'est propagée jusqu'uux contróes les 
plus septentrionales. Tandis que la population s'est accrue, 
dans les dix dernières années, de 22 p.c., la production des 
blés s'est élevée à 48 pe. Autrefois la Suôde ne prodaisait pas 
assez de blé pour sa subsistanee': chaque année elle était obli- 
gêe d'en acheter pour 3} à 4 millions de florins à l'étranger. 
Maintenant fa Suède pourvort non-sculement à la nourriture 


tte ses habîtans'paf'la cuhture des grains, et surtout avec le se- 


cours des pommes de lefre, waiselle exporte chaque année au 


moins ving! bargaisous de blë. (Journal d'agriculture pratique.) 


_— On se rappelle les jeunes danscuses viennoises qui ont ob- 
tenu ieì, il y.a quelqne temps, un st grand et si Jégitime succès, 
mais tout le monde ne sait pas q'ie ces charmantes petites filles 
ont êté réellement l'objet de notes diplomatiques de la.part da 
genvernement autrichbien, et d’urte polémique très-vive de la 
part des jJuurnaus, allemands, Voigt un fait qui n'a point encore 
té révelé, at qaé nous crayons derais joindre aux details déjà 
publiès. A peine ces jeunes filles eurent-elles dansé à Paris que 
le bruit se répandit en Allemagne, et principalement à Vienne, 
que ces enfans se perdaient à Paris, qu'elles y étaicnt objet de 
cgupablesintrigues, et que la morale exigeait qu'elles rentras- 
sent au plas tôt dans leur pays natal. Les jonrnaux allemands 
aecurillirent, à,lenvi ers absurdes calomnies, et les parens 
s'mpressèrent de redemander leurs enfans. Les choses en vin- 
real à ce point qap le gon vernemget natrichien erut devoir en 
éerire à son ambassadeur et s'euguêrir dela vérité des faits. M, 
d'Appouy Ât les choses, en homme d'esprit qu'il est, avec la 
plus grande digerérign ; il. prit des renseignemens nombreux, à 
Ja sqite desquels il éerivit à Vienna que tout cequ'on disait 
tail Fanx, que les jeunes danseuses btaient traittes ici avec 
heaueaup de convenance, d;ègards et d'attentions, tant dela 
part dü padi rede la part,dg l'adsuinistration delOpéra, et 

qu’elles.mpngjent à Daria la Yde dy.plus. régulière suus la surveil- 






Insp de leur eglómgble directrice. E 
“ver VNARIETES. 
“EA NOBLESSE DE RUBENS. 


- Aubena était/nobie par le naissance, par le gónie et par le ca- 
rdtiùre.: On ijigiorte que lorsque le 10 juillet 1758, André 
FrangoiseJoserhr Jaerens, eonseitler de |'iinpératriee-reine; 
axergont Kátutyde: premier wui d'Arrmes dit Toison:d''Or, deli: 
vra à Îa fomillede Rubens on certifiëat Ut ‘notilesse, il secon- 
tenta, malgré la complaisancechabitaelle des rois d'armes, de 
dire que cette fssaitle, origistaire de la grövince et duchd de 
Brabant, êtnit dnètënne'nöble. Dans un antre certificat du 14 
„septembrede he même année, il ajoute qu'elle était nobleet pour 
tells ronzue depuis plus decent ans. 
-:Voiei ce que rapporte M. de Reiffenberg dans le dernier bul- 
letän de }'acadâmie royale de-Bruxetles. ©“ et 
«ind Gasinttestations font partie d'un: dossier de la collection ma- 
nusetitg des: eonstesde Ghlonta,: aequrse presque en totalitó par 
adt in sepeir de'prenvepotr faire ad- 
ueest redt iggavtiërtde Midgeergk I ordre de Matthé. 7 
ir geshrièees sormtijkid tes silunin rune 4d, se 1 i 
1e Les lèUfresnpâtontes d'anisbliesdinent né PEEES ‘pdr Te roi 
Philippe IV à Pierre+Pänl-Rwrbens, le-5 juin 1624.On y voit-qne 
Rubeusélaù depuis 1699 attaché âla conr Eom:ne peintre des 
gier etende florins par dn; 
3e, Ue patente de chevalier (eques auratus) donnòe le 15 dé- 
cembre4830, jsarde raf d'Angleterre Charles fer, à Rubens, en- 
voyéen Aagleterre paar traiter.de la paix. Le monarque ajoute 
à s ngieg une pièce de V'écu royal d'Angleterre, c'est-à- 
diren apdors as | 
EK: 
du ZL anût Â6 
nobsltaire des Pûtger Bas, L615-1630,:p. 268.) ú 
‚ Sieps doeuimens.Agraient qe un simple intérêt hêraldique, 
je les anraig laissós dang,Ie, valume où ils dorment en manuscrit. 
HAieila mgntrent GOMIREN, on. comprenaiten XVIe siòcle la 
maniêre’d'honorer le mêrite, ef à ce titre ils méritent qüelqne 
attention, Un andblissement n'étifit pas unignement une affaire 
de Hhfnê, c'était, dans V'ätnt züciald” alors, une réalité profi- 
tabfë: he position privilógiëe à laquelle s'attachaient de nom- 
breud 'sväntigrd ' matêriels, “indépendam nent de l'inflaence 
morate B ÏL vansiteration personuelle. Gestand chose qiu’il 
„ne faut pdë-etide dé vne avant d'apptigaer à.cès Faits les mé- 
pris de notke PBR ophie imöderne 
An „Pe fente.d'anobhissement pour. Rubens. 
gieren EN GEND aBar-Ex trait.) 
„Bhilippe, par la gräcededjen, voy de Castille, etc... à tous 
pebsene pt a venir guiegsqldasestes verront, snlut 
De ja part de nostretrês cher et bien: aimé Hierre-Paul:Ru- 
bens, nons aesté très hum blemestspepyuré qu’ ikseroit issu-de 
parens fort honorables gai aurgient vasjogrs. esté fidèles vas- 
saax etserci.ànos prédécesseurs , lesrs peinges naturels, de 
gloriense gièmaire „. en ores et eharges- ‘prin, ipates ‚ avec 
beancoap d'intégrité, partiuualiëremegt son pè&Jan Rubens, 
dacteur #sdroicts, en celle d'eschevin de nhatrswille d' An- 
vers, et Phslippe Rubans, son frère, de secrûtitire dela dit- 
te ville, et‚que, Ie remogstrant, suivant leners gestes et vesliges, 







8'aura)t dèssa jeunesse applignà à la vertu, bonnes lettreset, 


peigtnse. Irgquegtant plusieurs aoyaumes et provinces pour.se 
Te dehan ondeel hekile. maas on gene 


AL vak : 
‚fes nadenies de chesatier, en date du 20 août 1631 et non | 
„egume le dit-De Vegiano (suite du suppl. au | 


. . . . . id . . . „ . La ”» » 


Savoir faisons que nous, les choses susdittes considérèes et eu 
égard à la grande renominée que le suppliant ait mérité et ac- 
quis par l'excellence de T'art de peinture et rare expórience en 
icelle, comme aussy pär la science qu'il a des histoires et lan- 
gues ét autres belles qualitez et parties qu’il possèdeet le ren- 


e . ì ® . 


et suecesseurs, de nustre certaine science, authorité souveraing 


suppliant et à ses enfans et postérité mâleet femelle, nóset à 
naistre en léal mariage, àceordé. et octroyé, accordons et oc- 
troyuns à toujours ledit titre et degré de noblesse, voulons et 
ordonnons que ledit sùppliant, sesenfans et postérité, et les 
descendansd'eux, nés el à naistre en lóal- mariage, comme dict 
est, ayent à jouyr et usèf, jonyssent et usent d'icy en avant et à 
tousjours comme vrais nobles, en tuus lieux, actes et besoi- 
gnes, des. honneurs, prêrogatives, préêminences, libertez, 
franchises et exemptions de noblesse dont les autres nobles de 
tous nos pays et seignenries, signament en nos Pays-Bas, ont 
accoustumé de jouyr, jeuyssent et jouyront; et qu'il et sa pos- 


déclarons et créuns tels par ces mesures présentes. 
Et afin qael’estat de npblesse dudit suppliënt, desdits en- 
fans el posteritê' soit plus potoire, cogna et anthorisé, leur avons 
donné,'vetroyé et periië, donnons, oetroyons èt permettons 
qu'il, ses ditaen!jglaet fpstórtò nés bt à Huistra en lóal ma- 
riage, comme dictest, puissent &t pourront doresnavant et per- 
pêtuellement en.tous et.quelscohques leurs faictz, gestes et au- 
tres actes licites et honnestes, avoir'et: gurter les-armes et les 
blasons qui s'ensuyvent, sgavoir estun esou parti-en face, le 
dessus d'or a un cornet da sable, et deus quintefeùutlles ‘aur can- 
tons, percées d'or, le dessous d'azur à une fleur de'lis d'or, 
l'heaume auvertet treilld, les hachemens et borlet d'or ef d'argent, 
et pour le cimier la mesme fleur de lis d'or, comme elles sant 
peinteset fignrées au milieu deces dittes présentes. Si don- 
nons en maudement.. ……. ……. „ì 
Donné en notre ville de Madrid, royanme de Castille, le cin- 
quième jour du mois de juin,l'an degrâce 1624, et de nos 
rògnes le quatriesme, etc, > _Putrieee. 
Suivent un diplome de ehevalier délivró,par le roi d’ Angle- 
terre.(1630) et un autre diplome du roid'Espagne de 1631. 


__ POST:SCRIPTUM. 
Le courrier de Belgiqùe de Franceet d' Espagne ne nous arri- 
ve qu’au moment où nous mettons sous presse. 


« . e de . . . . . 





‚a 


& 





Chambres. belges. 


Dans IX köande “de la gharm bre des raprésentans belge da 25,, 
a diseussiph d'ê1ó reprise sur le, tanekdeCumptich…' — … 


sur la proposition de M. Verhaegen ordonnant une onquête par- 

lementaire, 61 membres_ont pris part.à-l'appel nominal; 39 
nigusbres otit répondu 0%; 22 ont répondu zon. L'enquête est 
ordönnèe. } EMI: 
vs Lu'ehambre a déeidó ensuite qu'eHe.ncbnmerait altérieure- 
ment les meinbres de ta coyntaiasion d'enquête; elleen a fixé le: 
nombre à Zy sur la.praposijden-de Ml; Verhaegen, 

—b'urdre du jenr appela}, ensuite la -diseussion du projet de loi 
relatif au chemin de Îer d'Entre-Sambge-et-Meuse. Ml, Brabant 
a proposé dae la chambre votât le cahiersdes charges de la con-: 
{ cessiun à ld compagnieanglo-belge, artiate par article) -maîd il 

s'està la fù ralliè à une proposition de M, de ministro'ide T'im=' 

térieur, tendant à ceque lb chambre puisse ajouter ‘des: eondi- 
| tions à la disposition anigfe-du vortrat desenoeesion. en 
; ú tE gef CRRLUS Dn 

| La chambre des députgs ,coplinuê „dans sa ‘séance du 25 la 
ndiseusston en gânéral du projet de loi sur le conseil d'êtat. 
‚ On atlait procöder an vote, au départ du courrier. 


Les p.c. a êté fortement dépréció aujourd'hui à la bourse 
|de Paris. Des ventes très “importantes ont fait tomber les cours 
dès l'ouverture du parquet á 121-25 pour finir à 121-65 fin cou- 
„rant, 65 e. plus bas qu'hier. La cause de cette brusque rèactiun 
: est la erainte de conversion de ce fonds, Toutes les fois qu'à la 

‚ chambra ilest question de cette valeur, les spéenlateurs ven- 

| dent et rópandent des bruits de conversion immédiate qaï'pro=' 
| duisenttoujonrs de l'effet sur les purteurs de 5 p;-e Pe Ht 
—Le gouvernemeut a regu des dépêches’dé notre’ armbas- 

Ll vient de taî etivuyer des instractions 








A Er 
bi EE EE br MEET Pi dr 7 
EE tn. … Nouvélies de Hrance. 1 


tan er Het ) Bekbif 
On nous berit € Pacis 25 fevrier: 


Ed 


} sadeur en Suisse; 
i M, de Pointois est chargé’ dedéclarer à la diète que, d'ascord 
avec les autres puissances „ra France n'interviendra pas 
dans les áffaires dur pays tantjga!tsliekeuïsront leur cturs légal, 
mais qa’èlie est dècidée àygthaintenir,düns sun intégrite la 


emmen 


constitution du 7 août 1813$libreinent eönsentie parfles can- | 


tons, et approurée par tontessles puissances européennes. 
|. (Revue de Paris.) 

NE . 

I De „Nouvelles d'Espague. 

On nons écrit de Madrid, 19 Tévrier : ' Ì 

‘Le gónóral Jose de Ia-Concha a regu Fordre de partir inmé- 

dietement gour Vittoria, Une eónspirdtion militaire a été dò- 
| couverte. On comptait sur le régiment provincial de Palencia 
qui est à Vittoria, et Von devait pröclamer Espartero. Le bruit a’ 
couru à la bourse que le conspirateur de Vittoria ótait carliste; 
et que Balmaseda est entré en Espagne. 

1“ Oa dit que le gouvernement a vern par dópêehe la nouvelle 
qe, dans le soirée der 16, te: génêral Zurbiistondo a surprië et 
fait prisonnters-tous les vonjarês tui appartiennent au rgiment 
provincial de :béon. Le:rêgiinent de Fúnton'a reen l'ordre 
de sc diriger avee Jwates ses forces à Vittoria. 

Le gouvernement aregu la houvelle qu'à Vittoria il a ótó fait: 
prisounier 8 ofkciers et divers sergens et caporaux et suldats. On 
sinstruit Faffaire. Le gonvernement a appris qu'une conspiration 

‚ &arliste a. été découverteà Burgos. ' 

Lea cortès nivut pussiágë. « ED er 


dent digne de nostre royale faveur, avons pour nons, nos hoirs | 


et grâcespêciale, par ces prósentes, audit Pierre Paul. Rubens | 


térité soyent en tous leufs faicts et actes tenuset reputés pour . 
nobles, en toutes plages, soit en jugement ou dehors, comme les 


La charhÔreaprès avoir entendu: M‚ Desmaisières, M.- Ver- | 
haegen ct M, le ministre des travaux publics, est-allóe aux voix | 






| Ardoina 24}. 


relatives à la crise quetraversent én ce moment les cantons, 


Sn Bourse de Madrid du 19 février. — d 
Sp. c.32}Zauc., 334 à60j. — Ip. c.23fan c. 24} à 
. — Coupons 26- au 4 mars. 
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‘Nouvelles de Portugal. ee 
On mande'de Lisbonne, le 17 février : 

Hier, à trois heuresde |'après-iidi, la reine a êté prise dek 
douldurs del'ênfantement ; dit heures du soirS.M. a donna 
lejour à une princesse. La Reine ét Ia princesse nouveau-néf 
se portent bien. gs k À 

_— Malgré l'exaódant de revenn qui est annoncé pour cetté 
année, le trésor est dans une pénurie plus grande que jäj 
maïs. Où assnre que le gouvernement a l'inteation d'émettre u 
nouvel emprunt.de 1,500 contos. La situation-commerdiale elk 
au plus bas, et l'aspect des affaires empire chaque’ four. On dik 
que le ministre des finances doit proposer aux cortès la consoà 
lidation à 2 p. e. de tout l'äneien papier, opèration qni coùé 
plus de 12 millions de fl. à don Pedro sans qu'il pût la róalis 
complètement. De 4 


rad 


Den 


_ Meninkl. Nederd, Schouwburg.{ 
Me” Op Vrijdag 28 Februarij 4845 (Ne'9 in hetabonnêment.) á 
_ PARTIJWOEDE 
-_tooneelspel in vijf bedrijven ; naar het hoogduitsch vaa Zieglor, 

Ì ° Gevolgddaor: À 
“OP HEETERDAAD BETRAPT, kluchtige vanderille in één bedrgf. À 
De aanvang ten ZES uren. EE: 
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MAISONS A LOUER, 4 


Plusieurs Maisons, agréablement situées sur le Bogt van Gusrd 
ayant, chacune,déuz appartemens au rez-de-chiaussde et plusieurs'au prèitt 
étage , ainsi que Cuisine , Cave , Cour, Jardin „etc. „ sont à louer pour te à 


mai prochain „au prix de 450 florins. 


Une HA également située sur le Bogt van Grèindg,étant coap af : 





tout Café, Alijberge et offrant toutes les boerinoditds dóeirabsles à Gl 
effet , est égalemèyt à louer sr nf 
„S'yadresser. 9, , 


au Îer mai prochatu. …: 
EE EE : 





me ME en ve an Ten ee rn 





_ Cours des Fonds Puhlies. … :/ 
Bourse dd Amsterdam du: 26 Fiberidis: "4 ee 
) Dette active, „ses se 
‚Dito dito’. „PEAP 
Dito dito „r.ugrfe 


ae Srl Een 
Pays-Bas, „Dito dito... 
id \Syndicat .... 
{Dito 5. e 
Société de Cormamerce 
[Chemin d; fer du Rhi 
Act. rr Chennd ais 
Ketadui A87 A... 9 
k Miel C.1798 & 1816 5 
1828 & 1829 5 
. 6 
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